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plaisir devait a voir un iriste dénoueciient. Au moment où M-. Lainé esca-,
ladlait un ll tur, son fusil s accruiba le c.oup parti et toute la charge vint'

fmpper à la r.uis., sun lhIurlx cuimpignoni. Le sang solrtit avec un telle
SIonnci ore que tots les secours furet iiuîtiles,et le pauvre jeuie homme ex-

pirn quelques instants apres.'.

VOYA GE ) E CAN lON AUX: MONTAGNES DU
y UN NAN.

stæir e.
Le dimannhe ,er décembre,nous (stons r-oute depuis pls d'une

lieure, lorsquc je mWveilai. 'Notre marche était lu iie, parce qu'il
iods-fullait remonter li fletive ; la barqute était chargée, et lé noin
lre des homtres-de l'éqtipage trop petit pou. elle. J occupnis une
grande chanbre nau nnholicu.. J'avais avec moi trois compagnons de:
Voynge que je dois vous faire connaître ici, parce qu'is partageront
plus tard toutes mes croix et mes peirnes. Le premier (t in
vieillard de qinire-vingts ans, ancien élève rdes Jésuites'rie Pékim,
qui depuis quarante ans ne faisait autre hose.que de lit contrebandtre
pour les missions.. Ci'éiit titi rude chrétietn, comimc les Jesuites les
savent former ;uais son granitd âge aurait dùal'aveirr qu'il ie pou-
vait plus conduire de missionniires- et que ses forces ne secondaient
plus son courage etstii cour. Aunié par des vues'de loi, ce pauvre
vi2illard vouit faire lui-mé:ne in ciisime:il était toujours préoccupé,
craignant qu'il ne me mnn îq ufu la moindre chose ; il priit sans cesse,
malheureuseIent, -il priait aucoup ti-op haut et agitait un gros
chapelet, muni d'ai 'itant lie médaillés que de gramis, come les pé-
lerirîs de Sainit-Ja-ques en Gtilcse Le second était un élève ie
notre maison de Maupiii! dutns-le Tliblet ; vigoureux et mlieltigen i
garçon, sans la langue etges bras du 1qtel il i'-ùt fîllu alc-, quinze
jours plus tard. m livrer noimêm uix mandarms. Le troisième.
était in ancien iîaruiudcur et contrebnndflier. trop souvent broulill
alvec la justice chinoise pour' qu'elle l'îiiait beaucoup, et il le lui
rendait bien. -

Tt 1s étient les 'trois li>mtes entre les mains dlesquels mon 'sort
était remis et qlui devient tme conduire jusque dans la province du
YurpNan.i _. . -

Les premiers jouris de notre iavigation furent très heti-cuix. Le
piy1/.-que nous t rversions était pittoresque, riche, bit-n uIltve : la
ter/p-rature était douce, la rivière largu utie et tri-aînquillte comme
les eaux d'un lac : le nombire le jonques ic pouvan su catculer, et

ui i'a pns vu la Chine ne se figurera ilsis coambiæn ce peu ple

piossè~de de jonq~iies, le barque'et de anits. Sur les bords de la
iviere'n cluique instant iu mus aper-cevions ies vilels immtnenuses, out

2'-gitait uie population vraiment incaiculable. Lc- mardi 3 decem-
bre, je vis la preinière îou- qui se soit préscntée sur notre route.
Presque tontes les v'illes chiunises élevent sur une motailgnie du
visiiatge iice tour iont li hauteurse inestire à l'imîportancc dle la
cité. Ce joir Io, ntus reçûmes 'it-i-essiinte dii d 'ne ouane
qui fut très béiunc. .-Mais le jeudi suni nt, i scène changea - bien.
Trois upityblhies gabhlous ivesu ssent notre pauvre joni qie' ; ils
louillent cli:is eti reoi s. Les voilà qui s'approchent (le mon lit ;
ils eitrouv-i-it l-s rideaux. Suis-je pris ? Non, pas enciore. Ils se
fourrent uis les p qmumces qui fouriiaient comme un grand -offre sur-
lequel j'étais couich. ils e-rient; ils se dispmiteit avec tes cou'rriers,
ils se remnu'cnt cmiine udes diables. Je ne comprenais rien a lotît
cela. Cependant, j'eus bientôt le mîot dcl l'énîigmîe. C'était deux
boisseaux île s-i qu'ils dmehmentu, et n]es gen se tuaient à lent
dire qu'ils n-avumei ps connaissance dé cette contrebande. , En-
chanltés et ravis de posséder tit tel butin, les gabelous se retirent
bien joyeux. e ich 'e i poit à les reieir. Je coutrustun dnager
réel ce jour-l ; to ielis. j' fus quitte pour la peur. Les cimq oi
six jours syits niu-n aventure reumarquable . toujous benni
tenys, beau solîtil. bellue rivire, beaux coleaux ;g aiete parmi les
gens le notre éilge Y; - i it in paradis. Ainsi Dieu dispose les
évenements ; par ut cinme île quelques jours il prépare à la teipé-
te. L'heure d-i- angoisse.cs approilait.

Le jeudi 12 dcéiemub-e, sur les hulit heures du matin, noms nî'étibs
plus qu'à detux oI tr-ois tiIombîiêtres de la grancic douane ci Chao-
KIutin. Cetit imaine est terrible, ptrc qu'elle n'examine pas
leulement les r'tucandiei ellerech-ch aussi les coIilpables en
fuite et les vnenr' mbulntais- Pour passer là. il fallait de nmieillucnrs
passeports que doiti nu lotus nititis. Notre barque s'arrêta
La bonhornme' 7ou et O)r! . o. liancien contrebandier, descen-
dent il terre pour diispos'r Imlni passage. Ils etmient aibsems Il. puis
-une bri-e, lorsqtue P-cn. n':unuiui élève le i\laupm, s'appro-he I m'")i
F'ar tout confiis.¯ei i dit ta latin : Par cognoscitur. La Fè 'e -

tst. reconnu. s Pour> vo!mur ou poui Eurtopéeti ? lui demandaIi-r

Pour Européen, me répondit-il. Il ajouta : Le patron de la barque
vient de me dire qu'ils vous avaient soupçonné Frañçais dès la pre-
mière fois qu'ils vous ont vu ;,ils savent.que lannée deriiière un
autre Européen est entré comme vous. Ensuite ils vous orit recon-

.u parc. quils ont vu que vous lie disiez jamirs -ien que par signes;
puis, vous examirnant à table,'ils-se sont upercils que.vous ne saviez
pas vous servir de-i bionnets chinois. J'ai essayé de détromper
le patron, mais il-est'sûr du son'coup ; nous ne pourrons nous en
lirer quavec lieaucîùp d'rgin.' Penditi que nous causion's*ainsi,
notre chanbi-c estenvahie par vingt-çeux hommes moitié ivres, qui'
s'y précipitent iiiinuiiueusement. C'était tout l'équipage qui venait-
tirer quelques plumes au pigeon. Alors s'engage entre mon Fan et
eux' une longue et très bruyante contestation. Je voyais bien qu'ils
disputaient sur le prix de ma rançon, mais je n'avais mot à 'dire.
J'étais done seul, dans un-coint, triste témoin de tousIeurs débats .
et il y eti t de plus d'uné espèce. Quand ils virent qu'on leur
promettait trop peu au gré de leur cupidité, ils me regardèrent 'sous,
lu nez, riant et s'applaudissait de la capiure qu'ils.avaient faite.,Gens
sans cœur et sans entrailles, ils-insultaient à m. position, qui, dans
ce moment, n'était pas gaie. On fiit- par. délier une bourse. O i 
si vous les eussiez vus I ils 'tréîigmiientd'une rapace et t'o'utë' diabo-
lique joie ; chacun prit son lot et, personne-n'était content. Ne
sachant plus sur quoi disputer, ils se minent à set battre,à ju.rer, à se
rouler les uns sur les' aufrs~ comme des chiens enragés. Cette
horrible sc-èii dura plus de six"heures Je n'avais encore rien pris
de la journiî&, et jé vous certifie que je soupirais après ma sortie d4
cet enfer ! Le moment de la délivrance arriva ; sur les trois heures,
le maiîre de la barque lui-nêne, à force~de ruses et d'âudace, vint
à bout de ne faire passer la- redoutable douane. ' Je fus jeté pele-
méle avec in's effetset me's courriers au fond d'un petit canot, où,
das emiers mnoments,je faillis mourir de faim, de' chaud -et
et d'ennui. C'était à faire pitié, de nous voir ainsi entassés les "uns
sur les ntres. Nous ne pouvi6nstirouver·mne parole, et mon Fan
était tellement troublé qu'il tic voulait pas même que je' lui deman-
dasse dii thé. Nos nouveaur' irins savaiieit tous qui j'etais, et ce
ne fut que pour une forte somme que nous pûmes les décider à 'me
prendre-

A peine d;ùns notre nouvellejonque,olle partit.Plus nous nousýéloi-
tnioig'de la maudite grande barque, plus nos poumons se dibataient
à leur nise. Avec le soii la coîîliùîîce, lPspérance, le courage re-
vinrent'ùu coeur de tout le monde. Les- mariniers rarnaient---avec
~'îiii-'er. tenps 'lItait totijours caiîne et favorisait beaucoup la
rapidité de nore marche; on ne 's'arrêti pas de la nuit, tant ori
a vait hâfe du flir. Q,'iand je m'encloris. sur les huit ou neuf heures,
je nie fltiai d'en être quitte, je ne dirai pas à' bon marché, car nous
a'vi&iis dépeusé dans t,,ute cette afliîire la modeste somme de 500 fr.
tmais eifi je m'applaudissais rie navoir pas encore perdu davràuniage
et je me promettais pour le reste du voyage des jours plus tran iquil-
les et plus sereins. Tel est l'h ,mmie, il lut fnut ds espérances pour
éivre; il croit tout ce qu'il desire. Je souhaitais fort n'avoir plus rien
à déniélèr avec les fripons chinois, aussitôr nid flatter que je n'en
trouverais pluxs sut- ia route. Mais reiarquons cepenidant que ce
n'était là qu'un jeu d'enfant, qu'un peu de lait. les-travaux d'homn-
une et le pain solide ne devaient venir que deux jours après. Le
vendredi nous voyagenes en toute paix. Le samedi' parut en
fi jour marqué dans le'livre de res souvenirs nvet une- grosse
croix rouge. - C'étaiit le 14 déceibre.r- Je vous déchire'u'ici, mes
bien chers amis, je tie suis point capable de vous fuire coim orendre
.non histoire. à moins que vous ie sovez très a ttenutifs et qué vous
le petrdiez pas une de ies pari-oles.

C'était donc le samedi 14 décembre, au- tmuiti sur le's sept heu-"
res. La petite bai-qte continuait 'son voviig- et nom.s avec elle.
Jppelle min Oui-ell-o pour je ne sais tr~op Juni : contre son habi-
tude. il ne m'obéit pas. Je le regnri-de et ie l'.1perçois fixprt avec
une ardente curiosité une grande barque qii funduit sur nous à force
de r-oies. Le vieuxî'tntrebanidcIi-r avait re:cortnn son monde, et au
lieu de mtaîpporter - ce que je demandais, il se penche pour dire':
Nous s<stimrités pris ; voilà les sat-Ilites !

Lir:midte auproc/wiri numé~ro.-

D E C E S.
Au presbytefe de St. Andlré. chéz M. le curé Id li son file, M. Fran-

çais t'muliut, agé de 69 ans. Il laisse pour dép ilre a perte.un grand nin.bre
l'ais et I prtonnes les pll's re'spectailes qui ont aconipagné ses resteq
à leur dernière de-teuirc, et une rinbtreuse famille à tatquelle, quoique simple
artisan il avait. rait doinuer toute I'éduention que se v myens lui permirent et
qui coampte autjuurd'iui parii les mnembre' util es de La sociét.ý


